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# 97

EASY # 97

8 5 4 6
2 1

6 5 4 8
1 8 6 5 4 7

2 5 7 3 8 9
7 1 2 4

3 6
4 1 6 5

8 7 3 5 1 4 9 2 6
9 2 4 8 6 7 5 1 3
6 1 5 2 3 9 4 7 8
1 8 9 6 2 5 3 4 7
3 4 7 9 8 1 6 5 2
2 5 6 7 4 3 1 8 9
7 6 1 3 5 8 2 9 4
5 3 8 4 9 2 7 6 1
4 9 2 1 7 6 8 3 5

# 98

EASY # 98

4 8
1 6 8

2 3 9 5 6
6 7 4

8 5 9 7
2 8 3

3 9 4 1 7
4 5 1

7 2

9 5 6 4 1 8 2 3 7
3 1 4 2 6 7 5 8 9
8 7 2 3 9 5 6 4 1
6 3 1 5 7 9 8 2 4
4 8 5 1 2 3 9 7 6
2 9 7 6 8 4 1 5 3
5 2 3 9 4 1 7 6 8
7 4 9 8 5 6 3 1 2
1 6 8 7 3 2 4 9 5

# 99

EASY # 99

8 4
2 3 6 9

9 4 5 2 3
2 8 9 7

6 8
5 7 3 1

3 2 1 8 5
9 6 5 1
5 3

8 3 5 1 9 7 2 6 4
2 7 4 3 8 6 1 5 9
1 6 9 4 5 2 3 8 7
3 2 1 8 4 9 6 7 5
6 9 7 5 2 1 4 3 8
4 5 8 7 6 3 9 1 2
7 4 3 2 1 8 5 9 6
9 8 2 6 3 5 7 4 1
5 1 6 9 7 4 8 2 3

# 100

EASY # 100

3 9 8 5
9 4 5 3

7 2 3 1
2 4

8 5 9 3
3 8

1 7 9 4
5 1 6 7

4 3 2 8

4 3 1 9 7 8 2 5 6
6 2 9 4 1 5 3 7 8
5 7 8 2 6 3 9 1 4
7 9 2 8 3 1 4 6 5
8 5 4 6 2 7 1 9 3
1 6 3 5 9 4 8 2 7
3 1 6 7 8 9 5 4 2
2 8 5 1 4 6 7 3 9
9 4 7 3 5 2 6 8 1
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Grille No 1008
Difficulté: 2/4

Grille No 1009
Difficulté: 2/4

Remplissezlagrille
enfonctiondesrègles
debasedusudoku:
leschiffres de1à9
figurentobligatoirement
uneseulefoissurchaque
ligne,chaque colonne
etchaquecarréde3x3.
Solutionimmédiate
sur www.sudoku.com
etdans«LeMatin»
dedemain.

# 93

EASY # 93

9 7 5
1 5 6 8
6 5 4

6 9 7 5 4

8 2 4 1 3
9 3 6

8 2 5 3
2 7 8

8 9 3 4 2 7 6 1 5
1 5 4 6 9 8 3 7 2
6 7 2 3 5 1 8 9 4
3 6 9 1 7 5 2 4 8
4 2 1 9 8 3 5 6 7
5 8 7 2 4 6 1 3 9
9 1 8 5 3 4 7 2 6
7 4 6 8 1 2 9 5 3
2 3 5 7 6 9 4 8 1

# 94

EASY # 94

5 2 4 3
9 5 4 8

6 3 2
6 3 9 4

3 1
9 7 3 1

5 4 1
1 9 7 5

7 8 2 6

7 5 2 6 1 8 4 3 9
3 1 9 5 2 4 8 7 6
6 8 4 7 3 9 1 5 2
1 6 3 2 7 5 9 4 8
8 4 5 3 9 1 6 2 7
2 9 7 4 8 6 3 1 5
5 3 6 8 4 2 7 9 1
4 2 1 9 6 7 5 8 3
9 7 8 1 5 3 2 6 4

# 95

EASY # 95

4 3 2 8
2 5 4 8 7 3

6 5
6 4 5

5 7
7 1 9

2 8
7 1 2 6 3 4

8 9 1 2

7 1 4 3 5 2 8 9 6
9 2 5 4 6 8 7 3 1
6 8 3 1 9 7 4 2 5
3 9 7 6 4 5 1 8 2
1 5 6 8 2 3 9 7 4
8 4 2 7 1 9 5 6 3
2 3 9 5 7 4 6 1 8
5 7 1 2 8 6 3 4 9
4 6 8 9 3 1 2 5 7

# 96

EASY # 96

7 3 2 4
9 1

2 8 6 9 7
2 7 9 8

7 9
9 5 1 7

4 3 5 1 2
5 7
2 6 4 8

1 5 7 3 9 2 4 6 8
3 6 9 4 7 8 1 2 5
2 8 4 1 6 5 3 9 7
5 2 3 7 4 9 6 8 1
7 4 1 2 8 6 5 3 9
6 9 8 5 3 1 2 7 4
4 3 6 8 5 7 9 1 2
8 1 5 9 2 3 7 4 6
9 7 2 6 1 4 8 5 3
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La futureprisonest déjà troppetite!
GENÈVE

Un établissement verra le
jour à côté de Champ-Dollon.
Il affiche déjà complet
k Fabiano Citroni

fabiano.citroni@edipresse.ch

Les détenus de Champ-Dollon – au nom-
bre de 478 alors que la prison préventive
ne compte que 270 places – pourront
bientôt respirer. Début 2008, 68 d’entre

eux déménageront une centaine de mètres
plus loin à «La Brenaz», un établissement
en phase de construction présenté hier aux
médias. Cette nouvelle prison n’accueillera
que des détenus en exécution de peine. A
ce jour, Champ-Dollon en totalise 102 qui,
pour une majorité, ont leur place à «La
Brenaz». La future prison est donc déjà
trop petite! «Dans un premier temps, «La
Brenaz» risque d’être confrontée à des
problèmes de surpopulation, confirme le
directeur de Champ-Dollon, Laurent

Beausoleil. Mais il est aussi question
d’ouvrir un établissement pénitentiaire de
psychiatrie, de déplacer le Centre de la
Pâquerette et de rénover Champ-Dollon.
Cela améliorera les conditions de déten-
tion.»
k «La Brenaz» va ouvrir. Qu’est-ce qui
va changer pour les détenus?
Il y aura en principe moins de frustration et
de tensions. Aujourd’hui, si un détenu veut
voir le médecin ou son assistant social, il
peut y avoir jusqu’à trois semaines d’attente.

La cérémonie
de la pose de la
première pierre
du bâtiment
pénitentiaire
de La Brenaz
a eu lieu hier,
en présence
notamment
du directeur de
Champ-Dollon
Laurent
Beausoleil.
Christian Bonzon

k Un an après les émeutes, comment
se porte Champ-Dollon?
Malgré la surpopulation, la situation est
relativement bonne.
k Le récent rapport dénonçant les
violences policières était basé sur des
entretiens avec des détenus. Aucun n’a
critiqué le personnel de la prison…
Pour nous, c’est très encourageant. Les
entretiens ont eu lieu après les émeutes et
l’incendie mortel. Le rapport montre le
professionnalisme des nos employés. ■

BEAUX-ARTS.Anne-Catherine Lyon défend le projet du musée vaudois

«Changer
d’avis serait
uneerreur»
LAUSANNE

La ministre vaudoise
de la Culture
Anne-Catherine Lyon
exclut tout retour
en arrière dans le projet
de Musée des beaux-arts
k Textes: Grégoire Duruz

gregoire.duruz@edipresse.ch

La conseillère d’Etat socialiste Anne-Ca-
therine Lyon n’aime pas le mot: mais
l'urgence se fait de plus en plus criante
dans le dossier du futur Musée vaudois
des beaux-arts. Face aux critiques, les
autorités ont mandaté des profession-
nels pour gérer la communication du
projet. Elles tardent par contre à sou-
mettre aux députés un crédit d’étude de
340 000 francs. Or, plusieurs donateurs
menacent de sacrifier leurs promesses si
le musée n’a pas vu le jour d’ici à la fin
de l’année 2008. A l’instar du peintre
Pierre Soulages qui a déjà fait une croix
sur le projet lausannois (lire l’encadré).
Anne-Catherine Lyon reste sereine.
k Il se dit que la Fondation pour le
nouveau musée a mandaté une agence
de communication lausannoise pour
«vendre» le projet au public…
Effectivement, 100 000 francs ont été
prévus pour une opération de commu-
nication et rechercher des fonds.

k Le futur musée est en danger?
Je ne pense pas. Il suit sa planification.
Actuellement, nous devons trouver les
moyens de rappeler et faire reparcourir
l’histoire du projet.
k Pour vous, pas question de
reprendre la réflexion, de réimaginer
l’architecture du musée.
Non. Changer d’avis toutes les cinq mi-
nutes serait une erreur dès lors que
beaucoup d’étapes ont déjà été franchies.
Notamment, avec le concours interna-
tional d’architecture qui a été piloté de
façon extrêmement professionnelle.
k Même si l’esthétique du futur
musée reste en travers de la gorge de
beaucoup…
Le projet est peut-être en apparence peu
spectaculaire, mais on en est encore au
stade de l’esquisse. Et puis le futur musée
a d’immenses qualités en termes de déve-
loppement durable et de fonctionnalité.
k Dès lors, qu’attend le Conseil d’Etat
pour soumettre le crédit d’étude de

La conseillère d’Etat Anne-Catherine Lyon reconnaît l’apparence peu spectaculaire du
futur musée (petite photo). «Mais ce n’est encore qu’une esquisse.» Laurent de Senarclens – DR

340 000 francs à la commission des
finances du Grand Conseil?
Le crédit est en discussion au sein du
Conseil d’Etat. Nous devons nous de-
mander si la commission des finances se
sent en mesure de traiter la question ou
si elle doit transmettre le dossier au
Grand Conseil.
k Vous craignez un
préavis négatif de la
commission des
finances?
Disons que nous devons
trouver le meilleur mo-
ment. Je souhaite un atta-
chement fort à ce projet.
Appelez cela de la straté-
gie si vous voulez…
k Mais le temps presse,
de peur de voir les
donateurs se défiler les
uns après les autres!

SANTÉ. Les hommes n’admettent plus leur calvitie: la greffe de cheveux est dans le vent

Les chauves se rebellent
LAUSANNE

Le mâle moderne lutte
contre sa calvitie. Il
pourra frapper à la porte
d’une toute nouvelle
clinique spécialisée dans
la greffe des cheveux
k Textes: Renaud Michiels

renaud.michiels@edipresse.ch

«Quand je pratique, ça a l’air simple.
Mais il faut des années d’expérience»,
rigole le Dr Alex Siadatan, frais comme
un gardon. Ce spécialiste des greffes ca-
pillaires vient pourtant, pendant six heu-
res, d’extraire puis de réimplanter un à
un les cheveux du premier patient de la
nouvelle Clinique Matignon, à Lau-
sanne, qui a ouvert ses portes lundi. Pas
étonnant de voir un nouvel acteur sur le
marché de la calvitie: la greffe des che-
veux est en plein boom. Même si elle
n’est pas encore pour toutes les bourses –
une séance coûte entre 5000 et 12 000 fr.

«Aux Etats-Unis, c’est de la folie.
Peut-être parce qu’ils ont comme mo-
dèle des hommes de pouvoir chevelus
comme Kerry ou Kennedy, sourit Frédé-
ric Villard, qui opère à la clinique gene-
voise Hair-for-life. En Suisse, la de-
mande augmente.» Même son de cloche
à Montreux (VD). «Il y a quelques an-

nées, le résultat pouvait ressembler à un
champ de maïs… Ce n’est plus le cas. La
demande est exponentielle et nous prati-
quons 50 à 70 opérations par an», s’en-
thousiasme Fabrice Pfulg, directeur de
LaClinic, qui emploie le grand spécialiste
français Pascal Guigui.

«Un homme sur deux va perdre ses
cheveux dans sa vie», note Patricia Dela-
rive, médecin consultant à la clinique
Matignon. Avec une calvitie naissante ou

galopante, certains mâles se sentent
moins sûrs d’eux et paraissent plus âgés.
«Nos clients sont surtout des célibataires
qui ne veulent pas perdre leur pouvoir de
séduction, explique-t-elle. Et incons-

ciemment, dans le monde
du travail, avoir des cheveux,
c’est être jeune. Et être jeune,
c’est être performant.»

La Clinique Matignon se
veut à la pointe de la techno-
logie et ne jure que par la
greffe cheveu après cheveu

(voir encadré). Le chirurgien grec Alex
Siadatan, 41 ans, qui œuvre également à
Paris, est un apôtre de cette technique
qui ne plaît pas à tous. «Il n’existe pas de
technique miracle, tranche Pascal Gui-
gui. Il faut s’adapter à chaque client.»

Mais tous s’accordent à dire que la
greffe demande du doigté. «Trouver la
bonne inclinaison pour les racines, don-
ner un aspect naturel, raconte Alex Sia-
datan, c’est tout un art!» ■

Chirurgien de la nouvelle Clinique Matignon, à Lausanne, Alex Siadatan prélève cheveu après cheveu. Il les conserve au frigo puis
les réinstalle grâce à l’«implanteur» qu’il tient dans sa main. Le tout dure 6 à 8 heures et coûte environ 10 000 fr. Sébastien Féval

«Avoir des cheveux,
c’est être jeune. Et être
jeune, c’est être performant»
Patricia Delarive,
médecin consultant à la Clinique MatignonPierre Soulages a renoncé

A demi-mots, Anne-Catherine Lyon avait évo-
qué, la semaine dernière, «une collection très
importante qui a quitté le canton». Chose confir-
mée aujourd’hui: le célèbre peintre français
Pierre Soulages, connu pour ses œuvres en noir
et blanc, a préféré offrir vingt de ses peintures au
Musée Fabre de Montpellier, alors qu’il avait
dans un premier temps songé au futur Musée
vaudois des beaux-arts. «Là-bas, ils foncent. Ici,
ça traîne tellement», déplore la galeriste lausan-
noise Alice Pauli, une intime de Pierre Soulages.

Il n’y a ni plus ni moins urgence. Il n’y a
pas à s’alerter parce que les gens s’inté-
ressent enfin au projet! Ce que je sou-
haite, c’est que nous puissions mainte-
nant garder un rythme pour l’élabora-
tion du futur Musée vaudois des
beaux-arts. ■

FUE Ou «fol-
licular unit
extraction.»
On extrait
unité après
unité (cha-
cune con-
tient un à
trois che-
veux), avant
de les réim-
planter. Pas de cicatrice, pas de trau-
matisme: pour certains, c’est le nec
plus ultra. Pour d’autres, cette tech-
nique n’est pas pour tous les cas et
des racines sont cassées à l’extrac-
tion. Compter 8000 à 12 000 fr pour
une séance de 6 à 8 heures.

Une greffe, deux techniques

BANDELET-
TES On
coupe une
fine bande
de peau à
l’arrière du
crâne. On y
prélève les
cheveux
pour les
réimplanter
un par un. Cette technique – la plus
utilisée – laisse une fine cicatrice
recouverte par les cheveux. Prix de la
séance de cinq heures environ: de
7000 à 10 000 fr.

Deux techniques de greffes de cheveux coexistent. Une personne atteinte
de calvitie aura besoin de deux à trois séances dans sa vie.

Keystone DR
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